
LE CYCLE DE VIE 
DU LAIT
THE LIFE CYCLE OF MILK

LA MISE À JOUR DE L’ANALYSE 
DU CYCLE DE VIE1 DÉMONTRE 
UNE NETTE DIMINUTION DES 

EMPREINTES CARBONE ET EAU 
AINSI QUE DE L’UTILISATION DES 

TERRES PAR KILOGRAMME  
DE LAIT PRODUIT.

THE UPDATED LIFE CYCLE 

ASSESSMENT1 SHOWS A CLEAR 

DECREASE IN THE CARBON AND 

WATER FOOTPRINTS AS WELL  

AS IN LAND USE PER KILOGRAM  

OF MILK PRODUCED.



L’impact du réchauffement climatique sur l’environnement a plus 
que jamais mobilisé l’attention en 2018. Un sentiment d’urgence 
gagne une part croissante de la population. Les secteurs de l’énergie 
fossile et des transports demeurent, et de loin, la principale source 
d’émissions de gaz à effet de serre (GES), mais l’élevage est aussi mis 
au banc des accusés.
Devant cet enjeu, il faut démontrer que nous faisons partie de 
la solution. L’élevage laitier, en particulier, joue un rôle important 
dans l’écosystème agricole, avec ses rotations de cultures, ses 
prairies fourragères et la valorisation des fumiers qui réduit les 
besoins d’engrais de synthèse. Soucieux de transmettre une 
terre vivante, productive et en santé aux générations futures, les 
producteurs de lait canadiens n’ont pas attendu pour agir afin de 
protéger��l’environnement.
Précurseurs au pays dans l’évaluation de l’empreinte environnementale 
en agriculture, ils ont fait réaliser une première analyse du cycle de 
vie du lait en 2011. La mise à jour de l’analyse1 démontre une nette 
diminution des empreintes carbone et eau ainsi que de l’utilisation des 
terres par kilogramme de lait produit en 2016, cinq ans plus tard.
Dans un rapport2 publié en 2019 sur le rôle du secteur laitier dans la 
réduction des émissions de gaz à effet de serre, l’Organisation des 
Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) reconnait 
l’importance du secteur laitier dans la sécurité alimentaire mondiale et 
l’invite à une croissance durable au plan environnemental�:
Le défi pour les décideurs politiques – et pour le secteur laitier – est 
de trouver comment réduire les impacts environnementaux tout en 
continuant de satisfaire les besoins de la société. Les produits laitiers 
sont une riche source de nutriments essentiels, contribuant à une 
diète saine et nutritive. Avec une demande globale croissante pour 
des sources de protéines animales, le secteur laitier est bien placé 
pour contribuer à la sécurité alimentaire mondiale. Ce faisant, il est 
essentiel que la croissance du secteur soit durable pour ce qui est de 
l’environnement, la santé et le bien-être public et animal ainsi que le 
développement, la réduction de la pauvreté et du progrès social.
Le rapport de la FAO révèle que le secteur laitier mondial a réduit 
l’intensité de ses émissions de gaz à effet de serre de 2005 à 2015 et 
propose les recommandations suivantes dans sa conclusion�:
Le secteur laitier fait déjà partie de la solution au changement 
climatique. Cependant, le secteur doit intensifier ses efforts actuels en�: 
•  continuant d’améliorer l’efficacité de la production afin de réduire 

l’intensité de ses émissions;
•  favorisant les changements dans les pratiques de production qui 

protègent les puits de carbone (prairies et forêts);
•  réduisant sa demande en ressources en intégrant mieux l’élevage 

dans la bioéconomie circulaire.�

1  Groupe Agéco (2018). Mise à jour de l’analyse du cycle de vie de la production laitière canadienne, 9 p. 
(https://producteurslaitiersducanada.ca/fr/lait-au-canada/communiques-de-presse/une-etude- 
dageco-souligne-lamelioration-de-limpact-environnemental-et-de-lefficacite-de-la-production-laitiere- 
canadienne); Résumé des résultats pour la production laitière au Québec, 3 p. (http://lait.org/wp-content/
uploads/2019/03/ACV2016_Qc.pdf).

2  FAO and GDP (2018). Climate change and the global dairy cattle sector – The role of the dairy sector in  
a low-carbon future, Rome, 36 p. 

The environmental impact of climate warming garnered more 
attention than ever in 2018. A feeling of urgency is growing 
among an ever larger segment of the population. While the 
fossil fuel and transportation sectors are still by far the main 
source of greenhouse gas (GHG) emissions, farming is also 
receiving a share of the blame.
In response, we need to show that we are part of the solution. 
Dairy farming, in particular, plays an important role in the 
agricultural ecosystem, with its crop rotations, pasture forages 
and manure use, which reduces the need for synthetic fertilizers. 
Because Canadian milk producers care about passing on a 
living, productive and healthy planet to future generations, 
they have wasted no time in taking action to protect 
the��environment.
They led the nation in analyzing agriculture’s environmental 
footprint by completing the first life cycle assessment in 2011. 
The assessment1 shows a sharp decrease in carbon and water 
footprints as well as land use per kilogram of milk produced 
in��2016, five years later.
In a report2 published in 2019 on the dairy industry’s role in 
reducing greenhouse gas emissions, the Food and Agriculture 
Organization (FAO) of the United Nations recognized 
the importance of the dairy industry in global food security 
and encouraged it to develop environmentally-friendly 
sustainable��growth:
The challenge for policy-makers – and for the dairy sector – is 
how to reduce environmental impacts while continuing to meet 
society’s needs. Dairy products are a rich source of essential 
nutrients that contribute to a healthy and nutritious diet. With 
demand for high-quality animal sourced protein increasing 
globally, the dairy sector is well placed to contribute to global 
food security and poverty reduction through the supply of 
dairy products. In so doing, it is essential that sector growth 
is sustainable in terms of the environment, public and animal 
health and welfare and in terms of development, poverty 
alleviation and social progress.
The FAO report reveals that the international dairy industry 
reduced the intensity of its greenhouse gas emissions from 
2005 to 2015 and makes the following recommendations in 
its��conclusion:
The dairy sector is already part of the solution to address 
climate change. However, the sector needs to accelerate its 
current efforts by:
•  Continuing to improve production efficiency, the sector will 

also continue to reduce emission intensity of milk;
•  Fostering changes in production practices that protect 

carbon sinks (grasslands and forest);
•  Reducing its demand for resources by better integrating 

livestock into the circular bio-economy. 

1  Groupe Agéco (2018). Updated life cycle assessment of Canadian dairy production, 9 p. 
(https://dairyfarmersofcanada.ca/en/dairy-in-canada/news-releases/ageco-study-results- 
reveal-improved-environmental-impact-and-efficiency-canadian-milk-production);  
Summary of the results for dairy production in Quebec, 3 p. (http://lait.org/wp-content/
uploads/2019/03/ACV2016_Qc.pdf).

2 FAO and GDP (2018). Climate change and the global dairy cattle sector – The role of the 
dairy sector in a low-carbon future, Rome, 36 p.  
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L’empreinte carbone de la production d’un kilogramme 
de lait au Québec a diminué de 8,7 %1 de 2011 à 2016. 
Cette baisse de l’intensité de l’émission de la production 
laitière est due en grande partie à l’amélioration de la 
productivité et de l’efficacité des producteurs de lait. 

LE TRANSPORT, PRINCIPAL RESPONSABLE  
DES GES AU QUÉBEC
Au Québec, le secteur des transports constitue le 
plus grand émetteur de gaz à effets de serre3, avec 
43�% des émissions totales, suivi de l’industrie, 30,1 %, 
des secteurs résidentiel, commercial et institutionnel, 
10,8�%. L’agriculture arrive au 4e rang, avec 9,6 % du 
total. L’inventaire québécois montre que les émissions 
attribuables à la fermentation entérique des bovins 
laitiers et de boucherie ont diminué de 9,5 % de 1990 à 
2016 et représentent 3,7 % des émissions de la province.

The carbon footprint of producing one kilogram of milk in 
Quebec decreased by 8.7%1 from 2011 to 2016. This decrease 
in the intensity of dairy production emissions is largely 
due to productivity and efficiency improvements made by 
milk��producers. 

TRANSPORTATION, THE MAIN GHG EMITTER  
IN QUEBEC
In Quebec, at 43% of total emissions, the transportation sector 
is the largest greenhouse gas emitter,3 followed by industry, 
at 30.1%, and the residential, commercial and institutional 
sectors, at 10.8%. Agriculture comes in 4th, at 9.6% of the 
total. Quebec's inventory shows that enteric fermentation 
attributable to dairy and beef cattle accounts for 3.7% of 
provincial emissions and that these emissions decreased 
by��9.5% from 1990 to 2016. 

1  Groupe Agéco, Mise à jour; Résumé.   
Groupe Agéco, Update; Summary. 

2  FAO and GDP, Climate change and dairy sector.  
FAO and GDP, Climate change and dairy sector. 

3  Gouvernement du Québec (2018). Inventaire des émissions de gaz à effet de serre  
en 2016 et leur évolution depuis 1990, 40 p. 
Government of Quebec (2018). Inventaire des émissions de gaz à effet de serre en 2016 
et leur évolution depuis 1990, 40 p.
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Changes in the carbon footprint of one kilo of milk delivered to the plant



EMPREINTE  

EAU
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Produire un kilogramme de lait au Québec en 2016 a 
nécessité l’utilisation de 10,2 litres d’eau1. La quantité 
d’eau requise a diminué de 12,5 % de 2011 à 2016. 
L’analyse du Groupe Agéco attribue cette performance 
principalement à l’augmentation de la production de lait 
par vache, de 13,9 % au Québec entre 2011 et 2016, ce 
qui a réduit la quantité de ressources consommées par 
kilogramme de lait produit. 

To produce one kilogram of milk in Quebec in 2016,  
10.2��litres of water1 was required. The quantity of water 
required decreased by 12.5% from 2011 to 2016. In Groupe 
Agéco’s analysis, this performance can be mainly attributed  
to the increase in milk production per cow by 13.9% in  
Quebec between 2011 and 2016, which reduced the quantity 
of resources consumed per kilogram of milk produced.  

1 Groupe Agéco, Mise à jour; Résumé.   
Groupe Agéco, Update; Summary.

2 http://www.hydroquebec.com/residentiel/espace-clients/consommation/outils/ 
calculette-consommation-eau.html 
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1 kg of milk = 10.2 litres of water1 =  
72 seconds in the shower2

Évolution de l’empreinte eau d’un kilo 
de lait livré à l’usine 

Changes in the water footprint of one kilo of milk  
delivered to the plant
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La superficie de terre nécessaire pour produire un 
kilogramme de lait a diminué de 16,2 %2 entre 2011 et 
2016. L’augmentation de la productivité des vaches 
a fait plus que contrebalancer l’augmentation de la 
consommation d’aliments pour produire ce lait, ce qui 
a donné une réduction nette de la quantité de terre 
nécessaire à la production de ces aliments. Plus de 
producteurs ont aussi optimisé la ration alimentaire 
de leur troupeau et mis en œuvre des stratégies 
d’amélioration de la productivité des cultures. 

The land area required to produce one kilogram of milk 
decreased by 16.2%2 between 2011 and 2016. The higher 
productivity of cows has more than offset the higher feed 
consumption to produce the milk, which has yielded a net 
decrease in the quantity of land needed to produce the feed. 
More producers have also optimized their herd’s feed ration 
and implemented strategies for improving the productivity of 
their crops. 

1 Statistique Canada (2018). Utilisation des terres – Tableau 32-10-0406-01  
(anciennement CANSIM 004-0203). 
Statistics Canada (2018). Land Use – Table 32-10-0406-01  
(formerly CANSIM 004-0203).

2 Groupe Agéco, Mise à jour; Résumé.   
Groupe Agéco, Update; Summary.
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Dairy production uses only 2.9% of the  
agricultural land in Canada.1
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